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Chapitre II: Partie expérimentale 

2.1.4.7. Caractéristiques édaphiques: 

Les aptitudes culturales relatives à l'espace de la commune d'Ain Soltane se résument 

comme suite: 

-Au centre de la commune sur la zone du plateau (où se localise le chef lieu) à 

partir d'Ain-El-Ayon sur 12 Km vers le Nord et sur une largeur d'environ 5 Km, les sols 

dominants sont les fersialitiques sur le plateau à dolomie. Les caractéristiques physiques des 

sols sont les sols rouges, argileux en profondeur, d'épaisseur variable, sols noirs, 

hydromorphes. Sur le plan chimique, ces sols ce caractérisent par leur faiblesse en matière 

organique, la présence de l'Azote est moyenne. le phosphore et leur faible épaisseur. (DSA 

2009). 

-A l'Est, au Nord et l'Ouest de la commune: les sols dominants sont les lithosols, reg sols sur 

versants. Sur le plan physique, ces sols sont squelettiques. Leurs contraintes majeures sont les 

fortes pentes et la faiblesse de l'épaisseur. entre le plateau d'Ain Soltane et la zone Est (sur 

une dizaine de kilomètres du Nord au Sud et 3 Km d'Est en Ouest) et au Sud de la commune, 

les sols dominants sont les lithosols et les fersialitiques sur plateau à dolomie. Sur les plans 

chimiques ces sols contiennent peu de matière organique peu d'Azote, avec faiblesse de 

phosphore. La potasse est moyenne. Leur majeures c'est leur texture assez lourde et leur 

porosité en surface dans le profil et leur forte pente. 

Tableau N°06: superficies des différents types de sol de la commune 

Communes Sols Argileux Lourds Sols Siliceux Légers Sols calcaires 

Ain Soltane 12905 (ha) 2581(ha) 7743 (ha) 

(Source: DSA Saida 2009) 

Ain Soltane 

• Sols Argileux Lourds 

• Sols Siliceux Légers 

• Sols calcaires Has 

Figure N0 15: Répartition des différents types de sols de la commune 
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Chapitre II: Partie expérimentale 

2.1.4.8. L'occupation du sol 

L'occupation du sol est le résultat du relief, du type de sol et du climat. La connaissance 

De l'évolution de l'occupation du sol constitue une donnée fondamentale pour cerner les 

Tendances actuelles et de les comparer avec les potentialités et les atouts de la commune. Le 

Tableau 07 donne une idée sur l'occupation actuelle du sol dans la commune d'Ain E! soltane 

Ou en peut déduire que les terres forestières occupent la plus grande superficie des terres de la 

Commune d'Ain -Soltane. 

Tableau N°0 7: Répartition géographique des massifs forestiers par espèces ou association 

D'espèces forestiers situation on 2003 

Massifs Nature Pin Chêne Thuya Autres Vides Superficie 
forestiers juridique d'Alep Vert espèces Enclaves totale 

pur 
(HAS) 

Domaniale 1895 2410 - - - - 7786 

Domaine - - - - 578 - 576 
privé 
d'état 

2.1.4.9. Milieu naturel et utilisation des sols: 

2.1.4.9.1. L'espace forestier: 

La commune d'Ain Soltane caractérise par une couverture végétale de l'ordre de 

8147Ha 

Les forêts dans la commune présente des formations végétales diversifiées ou le pin d'Alep 

(Pinus halpensis) est l'espèce dominante. 

Les maquis occupent une superficie égale à 2352 Ha avec la dominance du chêne vert 

(quercus illex) et thuya (Tetraclinis articulata). 

Les parcours occupent une superficie de 3500 Ha. 
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Chapitre II: Partie expérimentale 

Tableau N°08: La superficie des formations végétales dans la commune d'Ain- Soltane 

Type de formation Superficie (ha) Pourcentage (%) 

Forêts denses - - 

Forêts claires 164 2% 

Maquis denses 2352 28% 

Matorral claires 5387 66% 

Reboisement 244 29% 

Total 8147 

(Source: Hammami Aicha 2013). 

Le tableau N°08 représente la répartition des principales formations qu'on rencontre d Ain 

Soltane, l'analyse des données montre la dominance des matorrals et des maquis, qui a eux 

celles couvrent une superficie de 7739 ha. 

2.1.4.9.2. Les terres agricoles: 

Au regard des statistiques, les terres agricoles ne représentent pas assez de surface. La 

céréaliculture occupe selon le système de rotation biennale (céréale- jachère) 	la quasi 

totalité des terres. La jachère occupe 70% environ de la surface agricole utile ce qui signifie 

l'absence d'une intensification et de diversification des espaces végétales pratiquées. 

L'extension de la jachère et son maintien correspond d'une part au besoin d'avoir les 

parcours et d'autre part à l'augmentation des surfaces sur sol à risque, en effet la combinaison 

élevage et pratique culturale, fortement implantée dans la population, implique ce mode de 

culture, céréale associé à la jachère qui engendre une extension très exagérée de la surface 

agricole utile. Cette répartition de terres (surface agricole utile/jachère) témoigne d'un unique 

modèle d'association céréale/Elevage extensif à forte charge à l'hectare. 

La spéculation se contente aux espaces habituels en céréales primaires et secondaires 

(blés dur et tendre - orge - avoine) avec des cultures fourragères de même pour l'arboriculture 

rustique. Le tableau 09, nous démontre la disparition de la propriété commune en terre 

agricole. (fig N°16) 
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Chapitre II: Partie expérimentale 

Tableau N°09: Répartition des terres agricoles dans la commune d'Ain- Soltane 

superficie terres Total Forêts Parcours Total Dont cultures Herbacées 
totale improductives SAT et SAU terre pérennes et 

pacages irriguée (ha) jachères(ha) 
25890 80 25810 8141 3500 14169 1400 1231 12938 

(Source: PATW de Saida 2009). 

Nous constatons que les cultures sont importantes ; les superficies réservées à cet effet sont 

de 12938 hA (pour les céréali-culture) ; 1400 has pour l'irriguée et 1231 ha aux cultures 

pérennes .nous remarquons que les formations végétales naturelles sont réduites. (fig N°16). 
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Figure N0 16 Carte d'occupation de sol dans la commune d'Ain Soltane. 



Chapitre II: Partie expérimentale 

2.1.5. La faune: 

Le stade de dégradation que connaît cette région ne permet la présence que d'une faune 

classique commune à la région (d'après les données recueillies auprès des services concernés: 

direction de la conservation des forêts 2013). L'inventaire global de la faune fréquentant la 

zone se résume comme suit: 

+ 47 espèces d'oiseaux: les genres les plus intéressants et assez rares sont 

Buteo, Accipiter, Hieracetus, Falco, Athène, Alauda, Lullula, Galerida, Hirundo, 

Motacilla, Anthus, Sylvia, Phyloscopus, Saxicola, Turdus, Erithacus, Monticola, Parus, 

Emberiza, Fringilla, Carduelis, Serinus, coccothrauster, Chions, Passer, Garrulus, Passer, 

Columbia, Upapa, Cuculus et Sturnus. 

+ 5 espèces de reptiles : l'agame Agama mutabilis), le caméléon commun (Oiameleo 

chameleo), le lézard vert (Lacerta viridis), le varan du désert ( Varanus grisus) et la 

vipère (Vulpia). 

•• les espèces de mammifères : le sanglier (Sus scrofri), le renard ( Vulpes vulpes), le 

lapin de garenne (Oryctolagus cuniculus), le lièvre brun (Lepsus capensis). 

2.1.6. La Population: 

Suivant le dernier recensement, la population de la commune d'Ain Soltane avait atteint 

6490 habitants dont la répartition est comme ainsi qui suit (RGPH, 2009): 

• Le chef lieu : 2220 habitants 

• Guerroudj zahzah: 384 habitants 

• Bouchikhi mîloud 785 habitants 

• Tiffrit 1429 habitants 

• Guernida 375 habitants 

• Sidi mimoun 851 habitants 

• Population éparse 506 habitants 

2.1.6.1. Les activités socioéconomiques: 

Les principales activités notées au niveau de la commune sont par ordre d'importance, 

l'activité agricole, l'élevage et l'activité commerciale. Les activités agricoles sont intimement 

liées l'élevage, c'est un système « céréale élevage », elle représente 70% de la main d'oeuvre 

de la commune, pour comprendre l'activité pastorale, il est important de connaitre le 

processus agricole bien qu'il soit réduit à la céréaliculture. 
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Chapitre II: Partie expérimentale 

Quant à l'activité commerciale et administrative, elle ne représente que 19% de la 

population active de la commune, le reste est représenté par le secteur de la construction soit 

11% de la main-d'oeuvre occupée. 

2.1.6.1.1. Agriculture: 

L'activité principale dans la commune d'Ain Soltane demeure toujours l'agriculture 

associée à un système d'élevage extensif. Dans le cadre du plan national de développement de 

l'agriculture (PNDA), les fellahs et les éleveurs de la commune ont fait objet de soutien de 

l'état pour les différentes actions de l'agriculture. IL est important à signaler, qu'après une 

longue période d'attente, la commune avait fait objet de bénéfice d'un projet de réalisation 

d'une balance pour la production céréalière (Hammami Aicha 2013). 

2.1.6.1.2. Production animale: 

LiBovin 

Tableau N°10: Le nombre de bovin dans la commune 

Vache Vache 	- Total Velles Veaux Taurillons Génisses Taureaux Total 
M a 

et local 

450 550 980 250 260 187 240 95 2012 

[]OVIN 

Tableau N°11:Nombre d'ovin dans la commune 

AGNELLE AGNEAU ANTENAISEI ANTENAIS BELIER BREBIS Total 

7995 4812 6464 3662 2351 21713 46997 

(Source: DSA Saida 2009). 

[]CAPRIN 

Tableau N°12: Nombre de caprin dans la commune 

CHEVRES BOUCS CHEVREAUX CHEVRETTE TOTAL 

1010 432 420 483 2345 
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Chapitre II: Partie expérimentale 

LIEQUIDES 

Tableau N° 13: Nombre d'équidés dans la commune 

EQUINS MULETS ASINS 

PUR 
SANG 

PUR SANG 
ARABE 

BARBE TOTAL 67 85 

100 100 

D'après les tableaux N°10 11, 12 et 13 on remarque que la production animale est 

importante a la commune d'Ain Soltane ce qui nous résulte que l'activité a Ain Soltane repose 

sur l'agriculture. 

2.1.7. Microclimat et végétation de la zone d'étude 

Grace à la disponibilité de l'eau de surface la végétation et permanente et variée des 

plantes herbacées au maquis les espèces saisonnière ajoutent une note de variété aux paysages 

de ce sites surtout en bordure de l'eau. 

La falaise que traverse l'oued Tifrit dans son cours sud-nord marque le point fort de la 

zone d'étude Au sud celle-ci ce sont les terrains agricoles qui occupent les étendues jusqu'au 

pied du Djbel khenifer. 

Au nord de la falaise les terrains sont en pente et couverts d'un maquis dense, cette pente 

aboutit à la plaine nord de la zone d'étude. 

Autre fois l'oued Tifrit traversait la falaise en une cascade d'eau de prés de 8m offrant 

ainsi un spectacle féerique, la cascade aboutissait dans un plan d'au permanent. 

Ces éléments naturels occasionnent un microclimat très adouci. 

mais il s'avère dors et déjà dors et déjà nécessaire de dégager des terrains pour réalises les 

équipements indispensable à la Voltaïsation de ce site. 
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Chapitre II: Partie expérimentale 

2.1.8. Le climat: 

Le climat est un élément important qui caractérise une région donnée. L'étude du climat 

explique non seulement la répartition de la végétation et l'aire de distribution d'une espèce 

déterminée, mais elle explique aussi son incidence sur la période végétative, la germination et 

la fructification 

Le climat méditerranéen est caractérisé dans son ensemble par l'alternance de deux 

saisons bien distinctes: 

L'une chaude et sèche caractérisant la période estivale et l'autre, pluvieuse et 

relativement froide durant les saisons Automne et Printemps. Le climat des zones steppiques 

est de type méditerranéen marqué particulièrement par des précipitations plus ou moins faibles 

et présentant une grande variabilité inter mensuelle et inter annuelle et des régimes thermiques 

relativement homogènes et très contrastés de type continental (Pouget, 1980). 

2.1.8.1. Le choix de la station de référence: 

Le manque de données et l'absence de stations météorologiques proches de la zone 

d'étude nous ont menés à prendre comme référence la station de Rebahia. 

Tableau N°14: Localisation de la station météorologique de Rebahia 

Station Latitude Longitude Altitude 

Saida 34°55'00"Nord 00O0900 	Est 748 M 

Source: S M de Rebahia (2012). 

L'analyse des principaux paramètres climatiques tels que précipitations, températures, 

vents, humidité...) est basés sur des données climatiques fournies par la station 

météorologique de Rebahia, représentent une période de 30 ans entre (1913-1938) 

2.1.8.2. Les Précipitations: 

Désigne l'ensemble des formes d'eau qui se condensent dans l'atmosphère et tombent à 

la surface de la terre : pluie, neige, grêle, brouillard, rosée, .... etc. La pluie a une importance 

de premier ordre. C'est de la qualité d'eau atteignant le sol ou pluviosité que dépend 

normalement l'approvisionnement en eau des plantes. Cette qualité d'eau évaluée en 

millimètres, soit par mois, soit par année, s'appelle la tranche pluviométrique. (Boudy, 1952) 
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Chapitre H: Partie expérimentale 

Dans ces études sur les climats méditerranéens Seltzer (1946) a noté que les gradients 

thermiques et pluviométriques engendrent une variabilité liée à l'étagement altitudinal. Ainsi, à 

chaque élévation de 100m d'altitude: 

Figure N°17: Histogramme des précipitations moyennes mensuelles (1983-20 12). 

L'exploitation des données ci-dessus montre que les précipitations les plus importantes 

sont enregistrées durant les mois de Jan, Mars, Octobre, et Novembre, où, on relève une valeur 

moyenne de l'ordre de 40.75 mm. Par ailleurs le mois de Juillet est le plus sec avec seulement 

cinq 06 mm de pluie. La caractéristique marquée du régime pluviométrique est l'irrégularité 

étant donné qu'une bonne partie résulte d'orage violent et d'averses. 

2.1.8.3. Le régime pluviométrique: 

Le régime pluviométrique nous permet d'avoir des informations sur la forme de répartition 

des précipitations durant l'année entière; cette répartition joue un rôle important dans la 

compréhension du comportement de la végétation. 

(Musset 1935 in Chaâbane, 1993) a défini en premier la notion du régime saisonnier qui 

est l'ensemble des précipitations par saison, sont classés par ordre croissant en désignant 

chaque saison. 
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Chapitre II: Partie expérimentale 

Tableau N0 15: Répartition saisonnière des précipitations. 

Saison 	Automnej Hiver 	Printemps 	Eté 	Total 

P 	% P 	% 

(mm) 	(mm) 	(mm) 	(mm) 

Hauteur 	108 	30.59 108 	30.59 107 	30.31 30 	8.49 353 

des pluies 
 

Source: S M de Rebahia (2012). 

• D'après le tableau des précipitations, on conclut que le régime pluviométrique 

est donc de type H A P E, calculé sur les 30 ans. 

• D'après la représentation graphique, on constate que la région est caractérisée 

par un hiver pluvieux avec 108 mm, et un été sec avec 30 mm. 

2.1.8.4. Température: 

La température représente un facteur limitant de toute première importance car elle 

contrôle l'ensemble des phénomènes métaboliques et conditionne de ce fait la répartition de la 

totalité des espèces et des communautés d'être vivants dans la biosphère. (Ramade, 2003). 

Tableau N°16: Répartition des températures mensuelles (Période 1983-2012) 

Mois Jan FeV Mars Avr Mai Juin JuilL Aout Sep Oct Nov 	Dec 

U 14 15 18 21 26 32 36 36 30 25 18 

M 03 03 05 07 10 T 15 i2 07 	04 

T°moy 08.5 09 11.5 14 18 23.5 27 27.5 22.5 18.5 12.5 9.5 

j 
11 T1"J3 14 16 17 18 17 15 13 11 11f 

Source: S Mde Rebahia (2012). 
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Chapitre II: Partie expérimentale 
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Figure N° 18: Variations mensuelles des températures. 

En se référant aux données enregistrées durant la période 1983 - 2012, il s'avère que les 

températures présentent de faibles variations annuelles. 

Parmi les variables thermiques enregistrés, les moyennes des températures minimales du 

mois le plus froid (m), et les températures maximales du mois le plus chaud (M) qui sont 

considérées comme des facteurs limitants pour la vie végétale. 

Les températures moyennes oscillent autour de 8°C durant le mois de Janvier et 27°C 

durant les mois de Juillet et Août. Par ailleurs la valeur minimale de l'ordre de (3°C) est 

enregistrée en Janvier et Février respectivement. Pour leur part les valeurs maximales 

dépassent le plus souvent le cap des 36°C notamment durant les mois de Juillet et 

Août. 

2.1.8.5. Humidité relative: 

L'humidité relative a un rôle appréciable, car elle permet d'atténuer la sécheresse, Pour 

l'ensemble de la zone, l'humidité relative dépasse annuellement les 50%, elle est plus élevée 

pendant la période froide qu'en saison chaude .C'est sur les hauteurs qu'on relève l'humidité 

relative la plus élevée. 
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•Taux dhumidité 

I1ftîftaffl 
Jan 	Fev 	Mars 	Avri 	Mai 	Juin 	Juil 	Aout 	Sept 	Oct 	Nov 	Dec 

Figure N° 19: Histogramme d'humidité relative moyenne mensuelle 

2.1.8.6. La Neige: 

L'enneigement dans la commune de Mâamora ne requiert que peu d'importance à 

l'égard de valeurs enregistrées pour la station de Rebahia. En effet, l'occurrence de la neige 

durant toute l'aimée est de 4 jours en 4 mois (Décembre à Mars) soit un jour par mois, ce qui 

parait très peu mais pas négligeable pour autant. 

(Source: Station météorologique de Rebahia 2012). 

2.1.8.7. La Gelée 

L'abondance des gelées blanches est un phénomène marquant au niveau des 

espaces de hauts plateaux. D'ailleurs c'est l'une des caractéristiques principales de 

ces zones. L'abaissement des températures au dessus de 00°C provoque la formation 

du gel. Il se forme lors des refroidissements nocturnes en temps clair et calme en présence des 

températures basses. 

Il s'avère particulièrement dangereux pour les jeunes pousses. La gelée survient 

surtout en hiver et au début du printemps et croit avec la continentalité. La commune de 

Mâamora enregistre en moyenne 39 jours de gelés au cours de l'année qui se répartissent 

comme suit: 

- Hiver 31 jours. 

- Printemps: 06 jours. 

- Automne: 02 jours. 

- Eté : 00 jour. 
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Chapitre II: Partie expérimentale 

Tableau N° 17: Répartition du nombre de jours de gelées (période 1983 - 2012). 

Mois 	Jan Fev Mars Avr Mai Juin Juil Aout Sep Oct Nov Dec 

Nombre de 	12 	10 	4 	2 	0 	0 	0 	0 	0 	0 	2 	9 
jours de 

gelée 
Source: S M de Rebahia (2012). 

12 

10 

8 
	

, lI 

• Nombre de jours de gelée 

4 

2 

o 
Jan Fev Mar Avr Mai Jui Jui Aou Sep Oct Nov Dec 

Figure NO20 : Nombre de jours de Gelée. 

2.1.8.8. Le vent: 

Le vent est un des éléments les plus caractéristiques du climat. Il agit sur la vie et le 

développement des plantes. En plus le vent peut être un facteur qui déclenche où favorise la 

propagation des feux de forêt. 

Tableau N° 18: La fréquence des vents. 

Direction Nord Nord-est Est Sud-est Sud Sud- Ouest Ouest Nord-Ouest 

Fréquence % 14.7 2.2 1.4 2.9 10.6 3.2 7.2 8.9 

Source: S M de Rebahia (2012) 
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Chapitre II: Partie expérimentale 

• Nord D Nord-est D Est • Sud-est • Sud • Sud- Ouest D Ouest D Nord-Ouest 

Figure N°21: La fréquence du vent. 

Tableau N° 19: La vitesse des vents. 

Mois J F M AM J J OS ON D 

Vitesse moyenne du vent MIS 2.8 2.8 2.8 3 2.8 2.8 2.6 2.6 2.3 2.3 2.6 2.6 

Source: station météorologique de Rebahia (2012). 

r -  Vitesse moy 

3,5 

3 

2,5 

2 

1,5 

1 

0,5 

o 
Jan 	Fev 	Mars Avril 	Mai 	Jul 	Juil 	Aout Sept 	Oct 	Nov 	Dec 

Figure N° 22: Vitesse moyenne des vents. 

L'exploitation des données ci-dessous montre que les vents provenant du Nord sont 

les plus dominant notamment ceux du sud ouest qui sont très chauds et sec et souvent 

chargés de particules de sables. Les vents du nord sont moins importants. 
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Chapitre II: Partie expérimentale 

De plus la dominance n'est pas accordée aux nord et qui sont les vents les plus 

importantes en terme d'apport de pluies. 

D'une manière générale cette situation témoigne d'un déficit hydrique considérable 

pour la végétation de cet espace notamment en été qui assiste à une dégradation 

considérable du couvert végétal. 

Tableau N° 20 : Nombre de jours des vents du sud 

Mois Jan Fév Masr Avr Mai Juin Juili Aout Sep Oct Nov Dec Total 

Nombre 	de 0.0 0.0 1.0 1.0 2.0 3.0 	3.0 	3.0 1.0 2.0 0.0 0.0 16 

jours 	sirocco 

moyen 

Source: S M de Rebahia (2012). 

Pour sa part le sirocco souffle du sud vers le nord et, y est fréquent en été. C'est durant 

cette période sèche, qu'il cause plus de dégâts aux sols déjà déshydratés par l'effet de la 

chaleur estivale. Il peut souffler jusqu'a 16 jours par an durant la période Juin- juillet - août. 

2.1.8.9. Synthèse climatique: 

2.1.8.9.1. Diagramme ombrothermique: 

L'établissement du diagramme ombrothermique de Bagnoul et Gaussen, nous a permis de 

déterminer graphiquement une classification climatique en tenant compte des 

paramètres hydriques (pluviométrie) et thermiques (température). Ce diagramme permet 

également de définir les gradients d'humidité en identifiant les périodes sèches et les 

périodes humides de l'année qui ont des répercussions directes sur l'état et le devenir du 

couvert végétal. Ainsi les différents cas peuvent être considérés. 

- si P < 2T les mois est considéré comme étant sec; 

- si 2T <P < 3T le mois est considéré sub sec; 

- si P> 3T le mois est considéré comme étant humide. 
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Tableau N° 21: Indice climatique de Gaussen. 

Mois Jan Fev Mars Avr Mai Juin Juili Aout Sept Oct Nov Dec 

P Moy (mm) 38 36 40 36 31 12 06 12 23 41 44 34 

T Moy(°C) 8 9 12 14 18 23 27 27 23 18 13 10 

2T 1 	16 1 	18 1 	24 1 	28 1 	36 1 	46 1 	54 1 	54 1 	46 1 	36 1 	26 1 	20 

3T 	I 24 I 27 I 36 I 42 I 54 I 	69 I 	81 I 81 1 	69 I 54 I 39 I 30 

Classificationi Huma Hum 1 Hum  Sub 1 Sec 1 Sec 1 Sec g Sec 1 Sec I Sec I Hum l Hum 

-sec 

30 ---------- 	 ______-- 	 60 

25 	 - 50 

20 Periode 	- 40 

15 	 sèche 	 30 	
moyenne (C*) 

2010

•

4pIuviométrie (mm) 

5 	 10 

O 	 O 

Jan Fev Mar Avr Mai Jun Jut Aut Sep Oct Nov Dec 

Figure NO23 : Diagramme ombrothermique de Bngnouls et Gaussen. 

A partir des données relatives aux précipitations et aux températures on a identifié les 

périodes sèches et humides correspondantes pour la Commune de Mâamora. Ainsi il apparaît 

que les deux périodes sont plus ou moins équilibrées. 

La période sèche s'étend sur six mois de mais à octobre et la période humide de novembre 

jusqu'à Avril. 
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2.1.8.9.2. Ciimagramme d'EMBERGER et Quotient pluviométrique: 

Dans son étude sur les régions méditerranéennes Emberger (1955) a classé les climats 

en cinq étages bioclimatiques. 

Humide. 

> Subhumide. 

> Semi-aride. 

Aride. 

Saharien. 

Ces étages sont également caractérisés par quatre (04) variations thermiques en 

fonction Des températures moyenne minimale du mois le plus froid (m) comme suit: 

a. Hiver froid m< 1. 

b. Hivers frais 1<m<3. 

e. Hivers tempérés 3<m<5. 

d. Hivers doux 5<m<7. 

e. Hivers chauds m<7. 

Q2 = 3.43 P/ (M - m) 

Q2 : Quotient pluviométrique. 

P: Précipitations moyennes annuelles exprimées en mm. 

M : Températures moyennes des maxima du mois le plus chaud. 

m : Températures moyennes des minima du mois le plus Froid 

Plus le climat est sec plus le coefficient est faible. 

Pour notre zone, on a: 

a. P353mm (période 1983-20 12) 

b. M = 36C°+273 3 09K° 

c. m= 3C°+273K°=276K°. 

d. Donc : Q2=36.69 —+L'étage bioclimatique de la région est le semi-aride à variante 

frais. 
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Figure NO24: Climagramme pluviométrique d'Emberger 
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Indice d'aridité annuelle: 

L'indice d'aridité annuelle est défini par la formule 

I=P/T+10 

Avec: 	P : précipitations moyenne annuelle (mm). 

C : zone tempérée 

D : zone semi-aride 

E: zone désertique 

F : Hyper aride 

T : température moyenne annuelle en ° C. 

Les valeurs obtenues sont d'autant plus basses que le climat est aride avec une tendance à la 

sécheresse qui s'affirme entre 20 et 10. 

- Très sec 1<10 

- Sec 1<20. 

- Humide 1<30. 

- Très humide 1>30. 	(Faune et al, 2003), (Huetz de Lemps, 1970). 

Pour notre zone, on a: 

- 	P=353mm (période 1983-20 12). 

- T=16.83°C Donc I13.15 _____ le climat de type semi-aride. 
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2.2. Matériels et méthodes 

L'étude de la couverture végétale d'une zone revêt un intérêt important pour les 

forestiers, les scientifiques, et la population de la commune d'Ain soltane présente un faible 

taux de couverture végétale naturelle et son étude peuvent de diagnostiquer son état actuel. 

Peu de travaux sont réalisés sur la commune principalement ceux liés aux peuplements qui 

constituent la pistacheraie. 

Des recherches ca et là de cette ensemble (pistacheraie) ont été effectue néanmoins peu 

d'autre eux n'évoquent le coté dendrométrique. C'est sur cette base que nous avons voulu 

entreprendre cette étude. 

Pour cela nous avons choisi les groupements végétaux de Tifrit, et principalement, ceux qui 

le contiennent dans la cuvette de Tifrit. 

Nous avons suivi deux volets dans cette étude: 

1/ volet dendrométrique 

2/ volet pédologique 

2.2.1. Choix de la station d'étude: 

La station de Tifrit à été choisi comme zone d'étude car elle est caractérisée par la 

présence de pistachier de l'Atlas à l'état naturel d'une coté et que les pieds constituent des 

peuplements ayant une grande importance de l'autre coté. Nous avons pris et d'une manière 

aléatoire 66 pieds au total. 

2.2.2. Description la station de Tifrit (fig 25): 

La station de Tifrit se situe dans la commune d'Ain Soltane (Wilaya de Saida). La 

pistacheraie se situe dans une cuvette entourée de plateau de Tifrit à l'Est, d'une chaine de 

montagne au sud dans laquelle la végétation est lourdement impactée. Cette station présente 

un microclimat légèrement humide. 

Sur le plan comportemental les pieds de Pistacia qui contituent ce groupement ont une 

taille moyenne de 7 mètres et les différents pieds de cette station sont exposés à un impact 

humain très important. Nous avons pu remarquer des traces de feux et des traces de coupes 

illicites sur un grand nombre de pieds. 
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Chapitre II: Partie expérimentale 

Globalement le groupement de cette station est malmené par l'homme. D'ailleurs de 

nombreuses racines sont apparentes et l'érosion édaphique est importante. 

Sur le plan association végétale les principales espèces qui accampagnent Pistacia sont les 

suivantes : Juniperus oxycedrus, Quercus ilex, Zyziphus lotus, Nerium oleander. 

Sur le plan bioclimatique, la station appartient à l'étage semi-aride frais 

Figure N°25: Carte de situation de la zone d'étude 

Figure N°26: Photos de la station d'étude « Tifrit» 
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2.2.3. Estime le volume d'un arbre: 

Une fois la hauteur d'un arbre et le diamètre sont connus, on calcule le volume à l'aide de la 

formule suivante: 

\7= [(ir x  D2 x  H) /4] x F 

Avec : D = le diamètre de l'arbre 

H = la hauteur de l'arbre 

F = le coefficient de forme 

F= 0.47_,, petits bois. 

F= 0.52_ très ; gros ; moyens bois (Prade et Bouchon, 1988). 

2.2.4. Type d'échantillonnage: pour la réalisation de ce travail, nous avons procéder à 

l'inventaire pied par pied du pistachier de l'Atlas. 

L'inventaire pied par pied est pratiquer lorsque le nombre d'arbres est limité (quelques 

dizaines d'arbres) (Duplat 2003). 

2.2.5. Etude dendrométrique: 

2.2.5.1. Les matériels utilisés: 

Le matériel utilisé pour cette étape est le suivant: 

• Un GPS, pour se diriger d'un point à l'autre 

• Des rubans et des compas forestiers pour la mensuration de la grosseur des arbres 

• Blum_leiss et la mire pliante pour la mesure de la hauteur des arbres 

• Des modèles fiches réalisées dans notre travail. 

• Un plan de la zone d'étude; 

• Un tableau avec les coordonnées géographiques (longitude, latitude) 

• Appareil photo 

• La peinture blanc sur le tronc des arbres échantillonnés pour les numéroter 

2.2.5.2. Mesure des hauteurs des arbres : elle est réalisée à l'aide d'un blum-liess et la mire 

pliante. 

2.2.5.3. Mesure des Circonférences: elle a été mesurée à 1.30 m du sol à l'aide du Ruban 

mètre 
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Figure NO27: Les mesures effectuées sur le terrain 

2.2.4.6. Classement des arbres selon les catégories de diamètre: 

Les informations sur la structure spatiale des individus dans une forêt pourraient 

améliorer notre compréhension des processus écologique telle la colonisation, la croissance, la 

compétition, le renouvellement et la mortalité (Ngo-Bieng, 2004). Elles peuvent aussi être 

utilisées pour étudier les perturbations dans un peuplement (Moeur, 1997. Mc Nab et ai, 

2004). Dautre part, les arbres qui forment un peuplement peuvent avoir des dimensions 

différentes. Le sylviculteur doit apprécier les proportions d'arbres petits, moyens, gros et très 

gros. Le diamètre des arbres est assez simple à mesuer. C'est pour cela qu'il est utilisé pour 

différencier les arbres. 
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Figure N°28: Les quatre grandes catégories de diamètres (Lombardini et al. 2005). 

2.2.5. L'inventaire floristique: pour la réalisation de l'inventaire floristique nous avons 

appliquée la méthode de Braun Blanquet pour la détermination du coefficient d'abondance 

dominance et sociabilité. 

2.2.6. Analyse statistique: 

Dans cette étape on 'a fait ressortir les corrélations entres les différentes paramètres 

dendrométriques mesurés a l'aide d'un logiciel statistique appelée Istat+v3.36 

Instat est un progiciel statistique général. Il est assez simple pour être utile dans 

l'enseignement des idées statistiques, mais a le pouvoir de soutenir la recherche dans une 

discipline qui nécessite l'analyse des données. Instat a été largement utilisé au Royaume-Uni 

et ailleurs par une série d'entreprises, instituts de recherche, les écoles, les collèges, les 

universités et les particuliers. À la lecture, il a été largement utilisé sur les cours de formation 

organisés par le CSE. Il a également été utilisé dans de nombreux pays sur les cours de 

statistique et des cours liés à la santé, de l'agriculture et de la climatologie. 
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2.2.7. Etude pédologique 

L'étude du sol est indispensable, ce dernier constitue l'unique et le principale support 

pour le développement de la végétation (Chamley, 2002). Pour chaque station étudiée, nous 

avons effectué quatre (04) échantillons du sol superficiel afin de déterminer ces différentes 

caractéristiques. 

Photo N° 06: Prélèvement de sol 

2.2.7.1. Analyses physico-chimique effectuées pour chaque station et méthodologie: 

Toutes ces analyses ont étaient effectuer au laboratoire de pédologie de l'université de 

Saïda, nouveau site et elles comportent les déterminations suivantes: 

• Analyse granulométrique 

• Humidité au champ 

• Matière organique 

• Capacité de rétention 

• pH (eau), pH (KCL) 

• Conductivité électrique 

• Perméabilité 

• Le calcaire total et calcaire actif 

2.2.7.2. Matériels utilisés: 

tamis mécaniques, Ph mètre, agitateur magnétique, Becher, éprouvettes, Chronomètre, 

L'étuve, four à moufle, les capsules, conductimètre, balance de précision, pipetes, Boite 

pétrie, Cylindre, 

Matériel biologique: Sols prélevés dans les différentes stations. 

Produits chimiques: HCL, KCL, eau distillé. 
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2.2.7.3. Analyses granulométriques: 

Son but est de déterminé la proportion des particules de déférents diamètre constituant le 

sol (Gras, 1988) 

Les échantillons du sol sont mis à sécher à l'air libre pendant quelque jour. Une fois 

sécher, la terre est tamisée par un tamis à mailles de 2 mm permettant ainsi la séparation des 

éléments grossiers de la terre fine avec laquelle les différents paramètres sont identifiés. 

La texture du sol se rapporte au pourcentage relatif de sable, de limon et d'argile dans le 

sol. La taille des grains de sable modifie ensuite le nom de texture (Donahue, 1958) 

Méthode: 

- On prend 200g de chaque échantillon séché à l'air. 

- On lance le tamisage 

- Après un quart d'heure de vibration, on pèse chaque quantité de sol selon le diamètre 

de chaque tamis. 

Photo N°07: Tamis mécanique 

La texture du sol fait référence à la proportion relative des particules d'argile, de limon 

et de sable dans le sol. Le triangle des textures permet de classer nos échantillons de sols 

d'après leurs composantes granulométriques. 
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Figure NO29: Triangle des textures (Duchaufour, 1988). 

Page 69 



Peser. r: 

' j  

Chapitre II: Partie expérimentale 

2.2.7.4. Humidité au champ: 

On déterminer l'humidité de sol sur la méthode de Mathieu, (1998) «méthode par 

séchage à l'étuve à 105°C»: 

- Peser dans un bécher, préalablement taré, un pois pi exactement connu de terre 

tamisée à2 mm (100 g) 

- Porte le Becher à l'étuve pendant 24 heures; 

- Retirer le Becher de l'étuve et le laisser refroidir 

Photo N°08: Etuve 

Le pourcentage d'humidité se déduit des pesées suivantes: 

pi: Becher vide; 

P2: Becher + terre frais; 

P3:Becher + terre séchée à 105°C. 

La teneur en eau en pourcent de la terre séchée à 105 °C est de: 

p2- p3 
eau 

%=3 pl 
100 

2.2.7.5. Matière organique: 

Il n'est pas possible de donner une définition précise de la matière organique du sol. 

C'est toute substance organique, vivante ou morte, fraîche ou décomposée, simple ou 

complexe, à l'exclusion toutefois des animaux vivants dans le sol et des racines vivantes 

(Gras, 1988). 
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Méthode: 

- On pèse 50 g de sol sec à 105 oc de chaque échantillon (p2). 

- On pèse la capsule en vide (pi). 

- On met le sol (sol + capsule) (p3) dans le four à moufle à 600 °c pendant 15 heures. 

- On pèse le sol (sol + capsule) (p4). 

- On détermine le taux de matière organique suivant la formule: 

MO(%)E—F Avec: 

E= 10.5*  (Ag  %)Il00 

F= (P3 - p4j p3 . P1) * 100 

Photo N°09 : Four à moufle 

2.2.7.6. Capacité de rétention: 

Elle correspond à la quantité d'eau contenue dans un sol après écoulement des eaux 

de gravité. 

- On peser un cylindre en fond contient des pores (pi) 

- On met le sol jusqu'a la moitié de cylindre et poser dans un plateau. 

- Verser l'eau distillée dans le plateau à la moitié de cylindre et en laisse 02 heures 

jusqu'à la saturation, peser (p2). 

- Laisser le cylindre séché 12 heures. 

- Transporter tout le contenu dans un bécher et placer le dans un étuve à 105. 
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Capacité de rétention = (P2 - Pi) - (P3 - Pi) X iOO 
p3 - Pi 

2.2.7.7. PH (eau), pH (KCL) et la conductivité électrique: 

Le pH des sols est une autre propriété chimique essentielle qui déterminé le 

comportement des éléments chimiques. Mais aussi le comportement des êtres vivants 

(Robert, 1996). 

La mesure du pH d'une suspension de sol dans l'eau rend compte de la concentration en 

ions H30 à l'état dissocié dans le liquide surnageant (Bachir et Lakehal, 2007). 

La salinité globale d'un échantillon peut donc être exprimée sous la forme de la 

conductivité électrique, ou bien sous la forme de la somme des ions de son extrait aqueux 

(Bachir et Lakehal, 2007). 

o Mode opératoire: 

- Peser 20g de terre fine sécher à l'air libreet de la placer dans un bécher, ajouter 50 ml 

d'eau distillée. 

- Passer le mélange dans l'agitateur pendant quelque min. 

- On laisse 02 heures au repos et on mesure le pH et la conductivité. 

- La même opération est pour le pH (KCL) mais il faut remplacer l'eau distillé à 

solution de KCL. 

La température de laboratoire est22°C. 

NB : Les méthodes sont pris en considération en vue de la manipulation, mais normalement 

pH KCL > pH eau distillé. 
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Photo N010 : Mesure de pH 

2.2.7.8. Perméabilité: 

Perméabilité d'un sol la hauteur d'eau évaluée par centimètre qui s'infiltre par unité 

de temps, dans le sol (Mathieu, 1998). 

Mode opératoire: 

- On met sol mélangé de chaque station dans une éprouvettes jusqu'au le trait de 100 

MI. 

- On complète par l'eau distillé jusqu'à 200 ml. 

- On laisse reposé 12 heure et après on mesure la hauteur (h eau) de chaque éprouvette. 

- On détermine la perméabilité par la formule suivante: 

K permeabilité = 0,857 X h eau (mm/h). 

Photo N°11 : Essai de perméabilité 
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2.2.7.9. Le calcaire: 

Le calcaire est la source la plus fréquent de calcium, celui- ci étant fixé sous forme 

d'ions sur le complexe absorbant (Mathieu, 2003). 

Mode opératoire: 

- On ajoute quelques gouttes de HCL sur chaque prélèvement de chaque station. 

- En fonction de la puissance de l'effervescence on détecte la présence ou l'absence de 

calcaire totale. 
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Chapitre III : Résultats et discussion 

3. Résultats et discussion 

3.1. Etude dendrométrique: 

3.1.1. Résultats de terrain: 

Tableau N°22: Les mesures dendrométriques effectuées sur le terrain 

N° 
d'arbres 

Diamètre 
(m) 

Hauteur 
(m) 

Houppier 
(m) 

L'état 
sanitaire  

Les racines 

1 0.95 12.5 14.45 Coupes illicites racines affleurent 
2 0.76 12 13 Coupes illicites racines affleurent 
3 1.11 13.5 16.5 Coupes ilicites racines affleurent 
4 0.96 12.5 15.4 Coupes illicites racines affleurent 
5 0.84 15.5 16 Coupes illicites racines affleurent 
6 1.31 13.2 18.3 Coupes illicites 

+ incendie  
- 

7 1.46 12.5 18 Coupes illicites racines affleurent 
8 1.21 10.5 18 Coupes illicites 

+ incendie 
racines affleurent 

9 0.27 6.65 4 Coupes illicites racines affleurent 
10 0.68 8.7 13 Coupes illicites racines affleurent 
11 1.04 13.8 17 Bien portant racines affleurent 
12 0.97 11.2 14.5 Coupe illicites racines affleurent 
13 0.73 11.45 9.5 Coupes illicites racine affleurent 
14 0.38 7.8 7 Coupes illicites - 

15 1.36 12.5 19 Coupes illicites racines affleurent 
16 1.27 17.7 19 Coupes illicites racines affleurent 
17 0.73 14.3 15 Coupes illicites - 

18 0.73 13.15 16 Coupes illicites racines affleurent 
19 0.86 12.9 14 Bien portant racines affleurent 
20 0.91 14.6 13 Coupes illicites racines affleurent 

21 0.75 7.64 11.5 Coupes illicites 
+ incendie  

- 

22 1.24 16.5 24 Coupes illicites racines affleurent 
23 1.02 12.5 20 Coupe illicites racines affleurent 
24 0.92 10.2 9 Coupes illicites racines affleurent 
25 0.83 11 15 Coupes illicites racines affleurent 
26 0.81 13 13.5 Bien portant - 

27 0.19 3.2 7.5 Coupes illicites racines affleurent 
28 1.08 9.11 15 Coupes illicites racines affleurent 
29 0.70 11 12.5 Coupes illicites - 

30 0.67 6 12 Coupes illicites racines affleurent 
31 0.83 13 15. Coupes illicites racines affleurent 
32 0.80 13.5 16 Bien portant racine affleurent 
33 1.45 17 15.5 Bien portant racines affleurent 
34 0.45 4.5 11 Inclinée 

Coupes illicites 
- 
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+ incendie 

35 1.50 18 19 Coupes illicites racines affleurent 
36 0.21 6.10 8 Coupes illicites Racines 

Affleurent 
37 0.47 9.5 7 Coupes illicites - 

38 0.61 9.35 11 Coupes illicites 
Incendie 

Racines 
Affleurent 

39 0.2 5 8 Coupes illicites racines affleurent 

40 0.29 8 4 Coupes illicites - 

41 0.59 2.50 11 Coupes illicites - 

42 0.71 10 13 Coupes illicites racines affleurent 

43 0.90 12.30 14.5 Coupes illicites racines affleurent 

44 0.82 11.5 13.5 Coupes illicites 
Incendie 

racines affleurent 

45 0.60 7.62 11 Coupes illicites racines affleurent 

46 0.21 11 9 Coupes illicites - 

47 0.45 12 8.60 Coupes illicites racines affleurent 

48 0.49 5.75 7 Coupes illicites 
incendie 

racines affleurent 

49 0.61 10 11 Coupes illicites 
Incendie 

racines affleurent 

50 0.84 6.49 8.30 Coupes illicites racines affleurent 

51 0.08 4.10 2.95 Bien portent - 

52 1.03 9 13 Coupes illicites racines affleurent 

53 0.66 11.43 9 Coupes illicites racines affleurent 

54 2.37 9.5 11 Coupes illicites racines affleurent 

55 0.69 7.37 13 Coupes illicites racines affleurent 

56 0.86 7.59 8.25 Coupes illicites - 

57 0.45 7.10 6 Coupes illicites - 

58 2.70 11.25 7 Coupes illicites 
Incendie 

- 

59 2.77 7.30 11 Coupes illicites - 

60 0.61 5.5 8 Bien portent racines affleurent 
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61 0.35 9.81 11 Coupes illicites racines affleurent 
62 0.46 8.55 9 Coupes illicites racines affleurent 

63 0.63 11 14 Coupes illicites racines affleurent 

64 1.31 12 8 Bien portent racines affleurent 

65 0.92 12.5 10 Coupes illicites racines affleurent 

66 0.74 11 13 Coupes illicites racines affleurent 

A la lumière de la lecture des données enregistrées dans le tableau N°26 on remarque que 
cette pistacheraie est exposé à un impact anthropique très fort. 

Les constatations faites sur les pieds visités montrent des traces indélébiles sur l'ensemble 
des pieds, coupes illicites au niveau des branches, et des traces de feux ont été observés. 

D'autre coté nous avons noté l'affleurement des racines de presque l'ensemble des pieds, 
ceci se traduit par une perte du patrimoine édaphique. Nous avons trouvé 89.4% des pieds 
infestées, et de 10.6% des pieds bien portent. 

Cet état des lieux témoigne de la souffrance d'endure les pieds de pistacia ailantica dans la 
zone de Tifrit. 

Certes l'hypsométrie de la cuvette de Tifrit à sa part de responsabilité dans le 
déchaussement des racines, néanmoins l'homme, selon nous, demeure le principal 
responsable. 

Sur le plan dendrométrique ont utilisent les catégories de grosseurs selon Lambardini 
(2005) on retrouve les 04 classes ; elles sont réparties ainsi: 

3.1.2. Le classement des arbres selon le diamètre: 

50 

40 

30 

20 

10 

o 
PETITS BOIS BOIS MOYENS 	GROS BOIS TRES GROS BOIS 

Figure N°30: les quatre grandes catégories de diamètre. 
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D'après les données représentées de la figure N°36, on remarque que la zone d'étude est 

diversifier de point de vue qualité de bois, elle est caractérisé par la dominance de très gros 

bois 70% par rapport aux autres classes, dont gros bois révélé 16.7% et bois moyen 07.6% et 

petits bois 06.06%. 

3.1.2.1. Classe de petits bois: 

Tableau N°23 : Classe de petits bois 

N° Diamètre 
d'arbre  

Hauteur Houppier Volume 

27 0,19 3,2 7,5 0,042 
36 0,21 6,1 8 0,099 
46 0,21 11 9 0,178 
51 0,08 4,1 2,95 0,004 

3.1.2.2. Classe de bois moyen: 

Tableau N°24 : Classe de bois moyens 

N° Diamètre 
d'arbre  

Hauteur Houppier Volume 

9 0,27 6,65 4 0,146 
14 0,38 7,8 7 0,46 
39 0,27 5 8 0,148 
40 0,29 8 4 0,274 
61 0,35 9,81 11 0,5 

3.1.2.3. Classe de Gros bois: 

Tableau N°25: Classe de gros bois 

I N° Diamètre 
d'arbre  

Hauteur Houppier Volume 

34 0,45 4,5 11 0,371 

37 0,47 9,5 7 0,856 

38 0,61 9,35 11 1,42 

41 0,59 2,5 11 0,355 

45 0,6 7,62 11 1,119 

47 0,45 12 8,6 0,991 

48 0,49 5,75 7 0,563 

49 0,61 10 11 1,518 

57 0,45 7,1 6 0,586 

60 0,61 11,25 8 1,708 

62 1 	0,46 1 	8,55 9 0,738 

Page 78 



Chapitre III Résultats et discussion 

3.1.2.4. Classe de très gros bois: 

Tableau NO26: Classe de très gros bois. 

N° 
d'arbre  

Diamètre Hauteur Houppier Volume 

1 0,95 12,5 14,5 4,605 
2 0,76 12 13 2,829 
3 1,11 13,5 16,5 6,789 
4 0,96 12,5 15,4 4,702 
5 0,84 15,5 16 4,464 
6 1,31 13,2 18,3 9,246 
7 1,46 12,5 18 10,87 
8 1,21 10,5 18 6,275 

10 0,68 8,7 13 1,642 
11 1,04 13,8 17 6,092 
12 0,97 11,2 14,5 1,075 
13 0,73 11,45 9,5 2,49 
15 1,36 12,5 19 9,437 
16 1,27 17,7 19 11,653 
17 0,73 14,3 15 3,11 
18 0,73 13,15 16 2,86 
19 0,81 12,9 14 3,454 
20 0,91 14,6 13 4,935 
21 0,75 7,64 11,5 1,754 
22 1,24 16,5 24 10,356 
23 1,02 12,5 20 5,308 
24 0,92 10,2 9 3,524 
25 0,83 11 15 3,093 
26 0,81 13 13,5 3,481 
28 1,08 9,11 15 4,337 
29 0,7 11 12,5 2,2 
30 0,67 6 12 1,099 
31 0,83 13 15 3,655 
32 0,8 13,5 16 3,526 
33 1,45 17 15,5 14,59 
35 1,5 18 19 16,532 
42 0,71 10 13 2,057 
43 0,9 12,3 14,5 4,066 
44 0,82 11,5 13,5 3,156 
50 0,84 6,49 8,3 1,869 
52 1,03 9 13 3,897 
53 0,66 11,43 9 2,032 
54 2,37 9,5 11 21,781 
55 0,69 7,37 13 1,432 
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56 0,86 7,59 8,25 2,291 
58 2,7 11.25 7 16,366 
59 2,77 7,3 11 22,864 
63 0,63 11 14 1,782 
64 1,31 12 8 8,406 
65 0,92 12,5 10 4,318 
66 0,74 11 13 2,458 

Vue le grande nombre des pieds qui constituent la classe de très gros bois, nous avons 

jugé utile de la subdivisée en 03 sous classes, dans cette subdivision nous avons pris comme 

élément de base la grosseur de diamètre à 1 .30m à partir des observations faites sur le terrain. 

La grosseur des troncs est variable, le plus gros est de 2.77m et le plus faible est de 0.63 m. 

A partir de la on 'a fait des échelles suivants: 

Tableau N°27: Sous classes de diamètre de très gros bois. 

Classes Diamètre Nombre des pieds 

Classe I 0.62 < D <0.99 29 

Classe II 0.99 < D <2 14 

Classe III D> 2 03 

Nous constatons que 3 0.4% des pieds inventories ont plus de 1 m de diamètre, ceci montre 

l'âge avancé de cette Pistacheraie. 

Les observations et les mesures de diamètre révèlent la présence de 6.5% des pieds ayant 

un diamètre très important qui dépasse 2 m et qui sont tous menacés. 

Nous remarquons aussi que la hauteur des pieds de cette zone est arrivée jusqu'à 18 m et 

l'houppier de 19 m, et le volume de 22.86 m 3 . Ces valeurs sont très important ne laissant que 

conclure l'existence de tous les conditions favorables pour le développement de cette 

pistacheraie de point de vue pédo-climatiques. 
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3.1.3. Analyse statistique des données dendrométriques: 
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Figure N°31 : Corrélation entre la hauteur et le diamètre 
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Figure N°32: corrélation entre le volume et le diamètre 
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Figure N°33 : Corrélation entre 1' houppier et le diamètre. 
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Figure N°34: Corrélation entre la hauteur et le volume. 
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3.1.4. Interprétation: 

Après le classement des données par catégories de grosseur et le calcule de volume sur 

pied, nous avons utilisé le logiciel Istat+v3.36 pour l'analyse de la régression linéaire pour la 

détermination des corrélations qui peuvent exister entre les différentes paramètres 

dendrométriques (hauteur, diamètre, houppier, et le volume), ainsi les résultats obtenus sont 

présenter comme suit: 

La hauteur de Pistachier est comprise entre 3.20 m et 18 m. Le diamètre est variable entre 

0.08 m et 0.13 m, la variation du volume est comprise entre 0,004 et 22,86 m 3, et l'houppier 

entre 2.95 et 24 m. 

On constate dans les (06) histogrammes que: 

L'examen avec le coefficient de corrélation, révèle qu'il existe une forte corrélation 

hautement significative (r=0.936**)  entre les variables diamètre et volume, Donc il y'a une 

augmentation de volume avec l'augmentation de diamètre 

Il y'a aussi une forte corrélation entre la hauteur et l'houppier vis-à-vis le coefficient de 

corrélation (r = 0.710**). Donc il y'a aussi une augmentation d'houppier avec l'augmentation 

de la hauteur 

L'étude montre qu'il existe une corrélation moyenne significative (r= 0.407*)  entre le 
volume et le houppier. Et aussi entre la hauteur et le volume, vis-à-vis le coefficient de 
corrélation est (r= 0.388). 

L'étude montre qu'il existe une corrélation significative (r 0.392*)  entre le diamètre et le 

houppier. 
L'analyse statistique, montre une faible corrélation entre les paramètres diamètre et 

hauteur (r 0.293). 
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3.2. Résultats floristiques: 

Nous avons identifié 38 espèces dans la zone d'étude, ce chiffre parait faible, ceci revient 

au nombre des relevés réalisées (04) dont le but essentiel est de connaitre les taxons fait 

partie du cortège floristique du Pistachier 

. On retrouve 06 essences forestières et pré forestières récusées au niveau de la zone 

d'étude sont les suivants 

Pistacia ailantica, Pistacia lentiscus; Fraxinus angustfolia, Juniperus oxycedrus, Ficus 

carica L, Quercus ilex, Zizyphus lotus. 

. Aussi on a inventories des chaméphytes et qui sont: 

Asparagus acutofolus, Chamaerops humilis L, Nerium aleander 

Ces chaméphytes participent à la structure végétale de la pistacheraie 

. Les autres espèces soit des géophytes soit des thérophytes. 

Tableau N°28: Cortège floristique du Pistachier 

Espèce Famille Espèce Famille 

Pistacia atiantica Anacardiecées Juniperus 
oxycedrus  

Cupressacées 

Papayer rhoeas L Papavéracées Cistus salvfolius L Cistacées 

Pallenis spinosa L Asteracées Asparagus acutfolius 
L 

Liliacées 

Reseda alba L Résédacées Chamaerops humilis L Palmacées 

Hordem murinum L Poacées Crepis aspera L Astéracées 

Plantago lanceolata Plantaginacées 
L 

Calendula arvensis L Asteracées 

Senecio vulgaris L Asteraceae Quercus ilex L Fagacées 

Carlina vulgaris. Asteracées Pistacia lentiscus L Anacardiacées 

Malva sylvestris L Malvacées Sinapis alba L Brassicacées 

Silybum marianum L Astéracées Lamium purperum Lamiacées 

Bromus sterilis Poacées Erodium cicutarium Geraniaceae 

Ferula communis L Ombellifères Ficus carica L Moracées 

Thapsia garganica Apiacées Anthemis arvensis Astéracées 
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Nerium oleander L Apocynacées Genista tricispidata Fabacées 

Zjzfus lotus L Rhamnacées Sonchus asrere L Hill Astéracées 

Marribium vulgaris L Lamiaceae Fracinus angustfolia Oléacées 

Matricaria Astéracées 
chamomilla  

Globularia alypum L Plantaginacées 

Silibium marinum Astéracées Anachusa arvensis L Borraginacées 

L'analyse floristique montre un pourcentage très élevée de famille des Astéracées 27.8%, 

en deuxième lieu les familles des Anacardiacées et poacées, plantaginacées, lamiacées avec 

5.55%, et les autres familles ont un pourcentage très faible de 2.8%. 
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3.3. Résultats pédologiques: 

L'étude pédologique a pour objectifs: 

I De d'écrire et analyser les substrats sur lesquels les sujets de Pistacia allantica se 

développent. 

V' D'interpréter les relations qui existent entre les caractères pédologiques et les 

paramètres écologiques de cette espèce. 

La détermination des unités d'échantillonnage dans une zone de prélèvement peut se 

faire d'une manière aléatoire, par quadrillage, nous avons prélevé aléatoirement 04 

échantillons des sols dans la station décrite plus haut. 

3.3.1 Analyses granulométriques: 

si 
	

S2 

• Argile (%) 
	

99 21,97 
	Argile (%) 

• Limon (%) 	 Limon (%) 
• Sable (%) 	 S (%)able 

S3 
	

S4 

• Argile (%) 	 • Argile (%) 
• Limon (%) 	 • Limon (%) 

• Sable (%) 	 • Sable (%) 

Figure N° 37: représentation des résultats granulométriques de la station Tifrit 

D'après les résultats représentés la (fig. 37), d'analyse granulométrique tous les sites de la 

station étudiée représentent une texture grossière ou le sable présente prés de 50% du sol, et 

d'après la projection de nos résultats sur le triangle de texture montre que les différentes sols 

ont une texture limono —sableuse et limono-argilo-sableux. 
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3.3.4. Capacité de rétention: 

C'est la quantité maximum d'eau que peut retenir le sol après drainage ou irrigation; elle 

nous permet de savoir si un sol est apte ou non de laisser filtrer suffisamment d'eau pour le 

meilleur développement possible de la plante.les mesures de la CR sont représentés dans le 

tableau suivant: 

Tableau N°29: la capacité de rétention des sols analysés. 

Sites 	Capacité de 
rétention 

SI 	46.18 

S2 	52.04 

S3 	56.12 

S4 	50.12 

D'après le tableau on constate que tous les échantillons de notre zone ont une CR 

supérieur à 50%, la plus basse CR est celle du site 1(46.18 %), la plus élevée est celle de site 

3(56.12%). 

3.3.5. Perméabilité des sols: 

Tableau N°30: la perméabilité des sols analysés. 

Sites Perméabilité K (cmlh) Vitesse de filtration 
si 1.714 Assez lente 
S2 1.799 Assez lente 
S3 1.885 Assez lente 
S4 1.928 Assez lente 

Les mesures effectuées montrent que nos échantillons ont une perméabilité qui varie entre 

1.714 et 1.928, donc le sol de notre station à une perméabilité faible.ca  dépond de la texture 

du sol. 
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3.3.6. Mesure de pH eau et pH kcl: 

La mesure du pH est faite par le lecteur de pH mètre d'une solution de sol, les résultats 

des mesures du pH sont représentés sur les histogrammes suivants: 

pH eau 	 pHkcl 

	

7, 	 •pHeau 	 6,5 	 •pHkcl 

	

7,7 	 6 	-i- r -- 

Si S2 S3 S4 	 Si S2 53 S4 

Figure N'40: le pH eau  des sols analysés 	Figure N041 : le pH k,, des sols analysés. 

Tableau N°31 : L'Echelle de pH 

pH5 5 <pH6 6 <pH6.6 6.6 <pH7.4 7.4<pH7.8 pH>7.8 
Fortement Franchement Légèrement neutre Légèrement Alcalin ou 
acide acide acide alcalin ou basique 

légèrement 
basique  

Le pH eau  dans l'ensemble des sites varie entre7.89 et 8.12et pH kcl  entre 6.73 et7.28donc 

notre zone d'étude est caractérisée par un pH moyennement alcalin à très alcalin 

3.3.7. Calcaire total: 

Nos résultats indiquent la présence un taux élevée du calcaire dans tous les échantillons 

analysées, se qui témoigne le caractère calcimorphe de la voie pédogénitique. En effet, le 

calcaire reste un facteur limitant pour l'assimilation des éléments nutritifs dans le sol. 
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3.3.8. Conductivité électrique: 

La mesure de la conductivité électrique se fait à l'aide d'un conductimètre, les résultats 

sont représentés dans les histogrammes suivants 

CE is/cm 

0,3 

0,25 

0,2 

0,15 

0,1 

0,05 

o 
Si 	S2 	S3 	S4 

Figure N°42: la conductivité électrique des sols analysés. 

La mesure de la conductivité électrique montre que les sols analysés ont une CE qui 

varie entre 0.195 et 0.281 ps/cm. Indiquent que les sols non salés (d'après Aubert, 1975) 

3.3.9. Discussion: 

Les éléments grossiers dans un sol influent sur ses propriétés et notamment son régime 

hydrique. Nos échantillons présentent une faible fraction caillouteuse par rapport à la fraction 

fine. Les analyses granulométriques ont révélé une dominance des sols limoneux-sableux et 

limono-argilo-sableux. L'argile n'est présente que par une fraction variant de 4.3 % à 7.12 %. 

Alors que, Seigue (1985) note que le bétoum préfère les terrains argileux et argilo-limoneux. 

D'après plusieurs auteurs s'accordent, toutefois, que cette espèce reste indifférente aux types 

de sol. 

L'eau joue un rôle considérable; elle est d'abord un facteur fondamental de la genèse du 

sol et son évolution et elle est considérée comme un vecteur des éléments nutritifs et un 

produit indispensable à la vie des plantes. 

La capacité de rétention en eau est la quantité d'eau capable d'être conservée par un sol en 

place (Gaucher, 1968). Duchauffour (1965) a précisé que la capacité au champ est une 

valeur approchée par excès de la capacité de rétention. Selon nos résultats, nous pouvant dire 

que nos sols retiennent assez bien l'eau avec une vitesse d'infiltration assez lente 
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Le pH des échantillons est basique à cause de calcaire qui contribue à l'alcalisation des 

sols .la quantité du calcaire de nos échantillons est élevée. Ceci dû à la roche mère calcaire. 

Boudy (1955) à signalé qu'on trouve le pistachier de l'Atlas sur des roches calcaires. 

La conductivité électrique permet d'obtenir une estimation de la teneur globale en sels 

dissous (Aubert, 1978), qui sont en générale, les chlorures, les sulfates, les carbonates, les 

bicarbonates et parfois les nitrates. Les sols de notre zone sont pauvres de ses sels. 

La matière organique favorise l'alimentation minérale de la plante, sa minéralisation est 

une source continue d'éléments minéraux assimilables par les plantes. L'humus étant un 

colloïde, il augmente le pouvoir absorbant du sol, la fixation des ions échangeables apportés 

par les fertilisants se trouve améliorée. La matière organique a également des effets favorables 

sur les propriétés physiques du sol (amélioration de la perméabilité, de la stabilité, et de la 

capacité de rétention en eau) (Soltner, 2003). Selon les résultats que nous avons obtenus de la 

matière organique, tous les échantillons sont riches en matière organique. 

La capacité du sol pour l'eau est en effet liée à la teneur en matière organique en raison de 

l'hydrophilie extrêmement accusée des colloïdes qui la composent (Duthil, 1973). Cette 

matière retient d'autant mieux l'eau qu'elle est humifiée, elle régularise le bilan de l'eau dans 

le sol. Selon Monnier (1965) son affinité pour l'eau se manifeste par: 

> Une force de succion élevée. 

> Des phénomènes de contraction et d'expansions des sols, au cours de leur 

dessiccation-humectation. La quantité d'eau retenue dans le sol est en fonction de la 

nature du sol et surtout de la teneur en matière organique et son degré d'humification 

alors c'est pour ça que nous avons une bonne capacité de rétention. 

Ainsi la matière organique acidifie le sol mais avec la taux élevé du calcaire (le calcaire rend 

le Ph du sol basique) 
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Conclusion générale 

Conclusion générale et perspective: 

Pislacia atiantica joue un rôle de conservateur des sols dans les zones arides et semi arides 

ou l'érosion est importante grâce à son système racinaire développée. 

L'étude pédologique des peuplements de Pistacia atiantica a pour objectif une meilleure 

connaissance de l'écologie de l'espèce, cette étude a révélé qu'il a plus de préférence pour les 

sols limono-sableuse, toutefois par rapport aux propriétés physique, nos expériences sur la 

perméabilité nous indiquent que le pistachier pousse le plus sur des sols à vitesse d'infiltration 

assez lente et à une capacité de rétention moyenne de 50 à 56%. 

Cependant pour les propriétés chimiques, les mesures de pH nous indiquent une préférence 

pour les sols calcaire et une teneur en matière organique importantes. 

Sur le plan floristique, la zone d'étude a une composition floristique diversifiée, la 

couverture végétale est constituée essentiellement par des espèces arbustives et herbacées. 

Dans notre peuplement toutes les classes de grosseurs sont représentées avec une 

dominance de la classe de très gros bois. Nous avons constaté l'absence totale de la 

régénération naturelle, due aux actions anthropiques. 

L'étude bioclimatique de la région de Tifrit à montré un inter variabilité des précipitations 

avec une longue saison sèche (6 mois), l'utilisation de climagramme d'Emberger nous à 

permis de classer la zone d'étude dans l'étage bioclimatique semi aride inférieur à hiver frais. 

Les résultats statistiques de point de vue corrélation montre qu'il ya une augmentation de 

volume lorsqu'il y a une augmentation de la hauteur ou de diamètre ou d'houppier. 

A la lumière des résultats obtenus dans cette investigation, et suite aux différentes 

observations faites sur le terrain, et aux différents entretiens qu'on a eu avec les responsables 

des forêts, on peut conclure ce qui suit: 

La pistacheraie de Tifrit, considérée comme l'un des joyaux de la commune d'Ain Soltane 

est exposé à un impact anthropique très important, ce dernier peut se résumer ainsi: 

V' Coupe illicite et feux 

V' Déchaussement des racines 
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Ces deux facteurs conjugués sont à l'origine de la souffrance qu'en démure les pieds qui ont 

visités. 

D'ailleurs les plus vieux pieds (ceux ayant un diamètre supérieur à 2 m) sont voués à la 

disparition. Sur le plan pédologique, nous avons pu relever un pourcentage de matière 

organique important c'est là un point fort pour la régénération de la plante en question. 

De coté micro-climat, la plante se trouvé dans une ambiance pouvant lui faciliter son 

développement. 

L'ensemble des paramètres conjugués (micro-climat, pédologie et impact humain) ne 

sont pas à la faveur de bonne santé morphologique de la pistacheraie, c'est plutôt l'homme 

qui est derrière la dégradation de ce peuplement. 

Il est nécessaire que des forestiers et les autorités locales mettent un programme d'action 

afin de limiter la dégradation de ces formations végétales de la région de Tifrit 

Ce programme peut être axé sur: 

-Application de la réglementation en vigueur concernant les coupes illicites et les feux de 

forêts 

-Une mise en défens (limitation de surpâturage). 

-Sensibilisation des habitants de la région. 

-Programmation d'un reboisement en utilisant Pistasia comme à reboiser. 
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Annexe 01 : Réchèsse floristiqueS 

Ferula communis 

Silybum marianum 

Nerium oleander 

Chamaerops humilis 

Calendula arvensis L 
Zizfus lotus L 



Asphodelus microcarpuS 

Reseda alba 

Asparagus acutjfolus 

Juniperus oxycedrus 
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Quercus ilex L 
Papayer rhoeas L 
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Annexe 02 : Maladie et feu remarqués au niveau de la zone d'étude 
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Annexe 03: Affleurement des racines 
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Annexe 04 : les coupes illicites 
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Résumé: 

En Algérie, et spécialement dans les régions arides et semi arides, le Piséacia allaniica 

Desf est une espèce qui peut résister aux conditions climatiques sévères. 

La préseiice du Bétoum dans la région de Tifrit à l'état naturel a fait l'objet d'une réflexion 
sur les raisons qui peuvent en êtres derrière. Notre étude porte sur des mesures 
dendrométriques de 04 paramètres: hauteur, Diamètre, Houppier, Volume d'une coté et 
l'analyse pédologique d'autre coté. 

Les résultats obtenus montrent l'état dans lesquels se trouvent les pieds investies. Une 
dégradation, et une mutilation ont été observées 

SL1r les 66 pieds infestés, pratiquement touts les pieds portent les traces de l'homnic (coupes 
feux) 

Sur le plan pédologique, le sol sur lequel se développe la pistacheraie est de texture limono-
sableux et limono-argilo-sableux. 

Mots clés : Pistacia ailantica - sol - caractères dendrométriques - Tifrit (Ain Sollane). 

Abstract: 

In Algeria, especially in arid and semi arid areas, Pistacia allantica Desf is a species that 
can \vithstand severe weather conditions. 

The presence of Bétoum in Tifrit area, it natural state bas been thinking about the reasons 
that may beings behind. Our study focuses on trce nieasurements of 04 pararneters: height, 
diameter, crown, Volume in one side and soi! analysis in another side. 

The resuits show the state in which the feet are infested. Degradation and mutilation were 
obscrved 

About 66 feet infested virtually wholes feet becr the traces of man (fire eut) 
On the soil niap, lime ground on which develops pstaclieraie is sandy loam and sandy clay 

loam texture 

Iywords: Pistacia atiantica - sou - measures oftrees - Tifrit (Ain Sollaite). 


